
Amérique amère
Nous avons laissé Marion et Lucie en fin d’été sur le continent africain.  Nous les retrouvons de l’autre 
côté de l’Atlantique, au brésil, embarquées dans un voyage plein de rebondissements et de moments 
attendrissants.

, Bourse du Jeune voyageur – Souvenir Jacques Vicart

Nous avons repris le vélo

Le spectacle incroyable des chutes d’Iguaçu

N ous sommes sur le continent sud-
américain. Accueillies par une famille 
du nord de Sao Paulo depuis le 

12 août, plongeant ainsi au cœur de la vie 
brésilienne dès les premiers instants.

Avec les garçons
Barbecues - appelés « churrasco » - jeux, 
discussions, visionnage de photos sur le 
carnaval… ont rythmé nos cinq premiers 
jours. Nous avons pu visiter une école pri-
maire publique, une école privée et éta-
blir une correspondance avec une classe 
française. Puis, nous sommes remontées 
sur nos vélos, accompagnées pour un 
mois du copain et du frère de Marion. Si 
la météo n’a pas toujours été avec nous, 
nous avons vu des paysages magnifiques 
et roulé entre océan et montagnes.
Arrivés à Larandjeiras do Sul, Marion a  
attrapé un virus. Elle a été hospitalisée 
durant quatre jours et… à plat pendant 
quinze ! Pas de vélo et une solidarité qui 
s’est développée pour la soutenir. Nous 
avons été hébergés gratuitement durant 
toute cette période dans un hôtel où nous 
avions demandé la première nuit si nous 

pouvions camper dans la cour. Nous avons 
fini par partager les repas avec la famille 
et passer du temps avec eux, inoubliable !

Un spectacle grandiose
La route a repris, en bus, jusqu’aux chutes 
d’Iguaçu. Nous en avons pris plein les yeux. 
Les garçons sont repartis et nous avons re-
pris la route en pleine forme et  sous le so-
leil, direction la frontière avec l’Argentine. 
Nous sommes arrivées dans la pampa toute 
plate. Les kilomètres se sont enchaînés ainsi 
que les rencontres.
La circulation étant intense avec énormé-
ment de camions, nous avons décidé de 
prendre une route parallèle se situant au 
Brésil afin de rejoindre l’Uruguay. L’accueil 
était aussi chaleureux et nous étions seules 

au monde sur la route. Nous avons décou-
vert une nature silencieuse, de grandes 
plaines, beaucoup de bétail, des chevaux 
et des « gauchos » qui nous faisaient des 
signes.
Le 27 septembre, après 1 200 km en Amé-
rique du Sud, le Brésil nous a porté une 
seconde fois la poisse  : la fourche de Lu-
cie s’est rompue sur une ligne droite sans 
aucun obstacle. Conclusion  : deux points 
de suture à l’arcade et surtout un mal à 
l’épaule lui interdisant le vélo pendant un 
mois. Elle a passé la frontière pour l’Uru-
guay en ambulance pour trouver un meil-
leur hôpital tandis que Marion l’a passée 
avec la police et les vélos. Pour la répara-
tion, pas de fourche adaptable en Uruguay. 
Notre amitié s’est encore renforcée. Nous 
avons décidé qu’il fallait que l’on en profite 
à fond malgré tout. Le médecin de Lucie 
nous a proposé de nous héberger puis 
nous avons logé à Salto chez l’interne en 
médecine. Quel accueil exceptionnel dans 
ces deux familles.
Nous avons décidé de nous porter volon-
taires dans une organisation pendant 
le temps de rétablissement de Lucie et 
d’avancer sur notre projet de solidarité in-
ternationale. Nous avons travaillé à « SOS 
Villages d’enfants  », structure où vivent 
des fratries avec des orphelins pour la plu-
part. Nous avons cherché des financements 
pour qu’un instituteur intègre cette struc-
ture afin d’aider au soutien scolaire. Cette 
expérience a été très riche humainement et 
nous a ouvert encore un peu plus l’esprit.

Tout est reparti
Depuis, Lucie s’est remise tranquillement 
et une fourche a été trouvée. Nous avons 
repris le vélo depuis quelques jours et la 
bonne humeur est au rendez-vous  : cam-
pements dans un hôtel ou une station- 
service, dans un lit d’une caserne de  
pompiers, les plaisirs sont variés !
Nous nous dirigeons désormais vers la Cor-
dillère des Andes. ! n

� Lucie et Marion
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